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Note 

sur une nouvelle espèce de Trématode 
Gorgoderina capsensis n. sp. 

par 

Ch. JOYEUX et J.-G. BAER 

Avec I figure dans le texte. 


Nous avons eu récemment l'occasion d’examiner deux lots de 
Grenouilles: Ra/ia esculenta L., var. ridibunda Pall., provenant de 
l'oasis de Gafsa (Tunisie). Elles nous avaient été aimablement 
envoyées par nos collègues E. Gobert et A. Wvssiueff, auxquels 
nous adressons nos très sincères remerciements. 

Nous y avons trouvé des Trématodes appartenant au genre 
Gorgoderina Looss, 1902. Ils en possèdent tous les caractères, et la 
ligure ci-jointe nous dispensera d'une longue description. Nous ne 
donnons, dans cette note, que ce qui est indispensable pour la 
diagnose de l’espèce. 

Le Ver adulte se trouve dans la vessie. A l’état frais, il mesure 
en moyenne 6 millimètres de long sur 0 mm ,9 de large. La ventouse 
orale a 300 (jl de diamètre, la ventouse ventrale 600 p.. 

L’œsophage a 200 p. de long, les deux branches de l’intestin 
n'atteignent pas l’extrémité postérieure du corps. 

Les deux testicules ont des contours irréguliers, le postérieur est 
plus allongé que l’antérieur; ils mesurent respectivement 600 et 
800 p. dans leur grand axe; parfois ils sont légèrement lobés. La 
vésicule séminale se trouve entre la bifurcation intestinale et la 
ventouse ventrale. Elle est piriforme, son extrémité amincie 
s’allonge pour former un canal qui pénètre dans le pore génital, 
remplaçant ainsi l’organe copnlatenr. Elle mesure environ 300 p. 
de long et 170 p. dans son plus grand diamètre. 

L’ovaire a une forme assez irrégulière; son grand axe mesure 
300 p.. Il communique, par un oviducte, avec le canal vitelloducte 
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transverse, qui réunit les deux vitellogènes. Ceux-ci constituent 
deux masses symétriques, de forme et de volume variables; ils sont 
entiers ou lobés. L’utérus décrit d'abord un certain nombre de 
petites boucles enchevêtrées les unes dans les autres. Puis il se 
dirige vers la partie postérieure du corps, qu'il occupe entièrement 
avec ses circonvolutions. Il revient ensuite vers la partie antérieure 
et se termine par un pore génital situé postérieurement à la bifur¬ 
cation intestinale, entouré d’un manchon cellulaire. Il est complète¬ 
ment rempli d’œufs. Ces œufs, mesurés près du pore génital, ont 
32 (jl sur 21 (jl. Ils renferment un embryon vivant qui éclôt peu 
après sa mise au contact de l’eau. 

L’un de nous (Baer, 1930) a donné récemment, dans cette Revue, 
un tableau des Gorgoderina actuellement connues d’une façon 
suffisante. Aucune espèce nouvelle n’ayant été décrite à notre 
connaissance depuis cette publication, nous renvoyons le lecteur 
au tableau en question pour la comparaison de notre espèce avec 
celles précédemment rangées dans le genre Gorgoderina . Les 
diagnoses sont basées sur la dimension des ventouses et des œufs. 
Notre Gorgoderina ne cadre morphologiquement avec aucune 
d’entre elles. De plus, ce sont des espèces américaines, à l’exception 
de l’une, de l’Inde méridionale. Aucune Gorgoderina n’a été décrite 
en Afrique du Nord, ni dans le bassin méditerranéen. Nous la 
considérons donc comme nouvelle, et nous proposons pour elle 
le nom de Gorgoderina capsensis n. sp., du nom de l’endroit où 
elle a été trouvée (Capsa, nom antique de Gafsa). 

Etude biologique. 

Nous avons trouvé G . capsensis dans la vessie de Rana esculenia L’ 
var. ridibunda Pall., ainsi que nous l’avons dit plus haut. Un 
premier lot de 18 Grenouilles, capturées à Gafsa le 22 mai 1933, 
nous a montré 4 Batraciens parasités. Le parasitisme a persisté 
jusqu’au 2 octobre, date à laquelle ont été faites les dernières 
autopsies. Un deuxième lot, provenant aussi de Gafsa, récolté le 
10 septembre, comprenait 13 Grenouilles, toutes indemnes de 
parasites. 

Le cycle évolutif de ces Trématodes est peu connu. On admet 
que les Gorgoderina doivent accomplir des migrations analogues à 
celles du genre voisin Gorgodera Looss, telles qu’elles ont été 
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décrites par Ssinitzin (1905) pour G. cig- 
noides (Zeder), G. pagenstecheri Ssin. et 
G. earsoviensis Ssin. : cercaires du type 
cystocerque chez les Mollusques bivalves, 
înétacercaires chez des larves aquatiques 
d'insectes. Lutz, au Brésil (1926), a ob¬ 
servé, dans les uretères de divers Batra¬ 
ciens, des formes jeunes appartenant à des 
espèces du genre Gorgoderina ; il semble 
que ces dernières qu'il nomme G. penna- 
gna et G. diaster, soient à rapporter à 
G. parvicava Travassos, 1919. 11 a égale¬ 
ment observé, au Yénézuéla, chez les Mol¬ 
lusques bivalves du groupe Cy cl as, Pisi - 
diutn ou Sphaeriiun , des cercaires cysto- 
cerques. E. \Y. Stafford (1931), au 
Mississipi, signale la métacercaire de Gor¬ 
goderina attenuata chez Tetragoneuria cyno- 
snra (Say) (Nevroptère). 

Nous avons fait l’observation suivante. 
Chez une de nos Rana esculenta L., var. 
ridibunda Bail., en examinant les muscles 
de la paroi ventrale par compression entre 
deux lames, nous avons vu trois jeunes 
Gorgoderina morphologiquement analo¬ 
gues à notre espèce G. eapsensis. Elles 
n'étaient pas enkystées et semblaient 
cheminer sans provoquer de réaction de 
1 hôte. La plus petite mesurait 3 milli¬ 
mètres, les autres étaient à peu près de 
la taille des adultes. Chez toutes, l'appa¬ 
reil génital était en plein fonctionnement, 
l utérus rempli d’œufs qui atteignaient 
déjà la région du pore génital. Lutz avait 
observé aussi des Gorgoderina pleines 
d’œufs dans T uretère. 11 semble donc bien 
que le Tréinatode soit adulte avant d’ar¬ 
river à son habitat définitif: la vessie. 
Cependant la migration vue par Lutz dif- 


piq 



Cor goder i n a en psensis 
n. sp. 

YS — vésicule séminale: 
PG — pore génital : 
\ i vitellogène; Ov 
ovaire ; T — testicule; 
I = intestin ; l t — uté¬ 
rus. Le trajet de Lutérus 
a été légèrement sché¬ 
matisé; les circonvolu¬ 
tions de cet organe sont 
en réalité plus nom¬ 
breuses et plus serrées 
qu’on ne le représente 
sur la figure. 
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ère de celle que nous avons observée: étant donné l’éloignement 
anatomique des uretères de la paroi ventrale, nous ne pensons 
pas qu’une erreur de dissection soit possible; donc l’espèce bré¬ 
silienne accomplirait une migration différente de celle de l’espèce 
africaine. D’ailleurs Li tz et nous-mêmes n’avons vu qu’un stade 
de cette migration et il faudrait la suivre complètement par 
l’expérimentation avant de se prononcer. 

La migration que nous avons observée est de longue durée. Nous 
avons trouvé les jeunes Trématodes dans les muscles abdominaux 
le 13 juillet 1933. La Grenouille avait été capturée le 22 mai et, 
depuis cette date, était à jeun ou nourrie artificiellement, c’est-à-dire 
dans l’impossibilité de s’infester. Donc l'infestation remontait à 
52 jours au minimum. A noter toutefois que la captivité du Batracien 
a pu avoir comme effet de ralentir la migration du parasite. 

Comme nous l’avons dit ci-dessus, les œufs contiennent un 
embryon vivant. Au contact de l’eau, cet embryon s’échappe au 
bout de peu de temps. Nous avons tenté de le faire évoluer chez de 
petites Mollusques bivalves: Pisidium nitidum Jenyres (détermi¬ 
nation due à l’obligeance de M. L. Germain, faite au Muséum 
d* Histoire naturelle de Paris). On observe une attraction miraci- 
dienne assez marquée, mais le développement ne se poursuit pas. 
15 P . nitidum disséqués 17 jours après contact avec les miracidia , 
211 autres disséqués au bout de 25 jours, soit 226 en tout, étaient 
complètement indemnes de formes larvaires. L’expérience a été 
faite pendant le courant du mois d’octobre. 

Résumé. 

Nous décrivons une nouvelle espèce de Gorgoderina : G . capsetisis 
sp. nov., trouvée dans la vessie de Rana esculenta L., var. ridibunda 
Pall., à Gafsa (Tunisie). De jeunes formes, contenant déjà des 
oui fs, ont été observées dans les muscles de la paroi ventrale. Nous 
avons essayé sans succès de faire évoluer les miracidia chez Pisidium 
nitidum Jenyres. 
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